
Chapitre I. — Le problème du calcul des
probabilités

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band (Jahr): 5 (1903)

Heft 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

PDF erstellt am: 20.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



LES

APPLICATIONS DU CALCUL DES PROBABILITÉS

A LA MÉTHODE SCIENTIFIQUE

Chapitre I. — Le problème du calcul des probabilités

Position du problème. — Applications pratiques.

Le calcul des probabilités est une des parties des sciences

mathématiques, que les anciens ne paraissent pas avoir connue.
C'est, semble-t-il, au génie intuitif de Pascal, dont l'attention se

trouva portée sur les jeux dits de hasard, que les temps modernes
doivent cette découverte, dont la fécondité, si elle se mesurait

au succès et à la faveur qu'elle n'a jamais cessé d'obtenir, devrait
être vraiment énorme. Indépendamment de la valeur philosophique

de ces recherches paradoxales au premier abord, on leur
a attribué encore une immense portée pratique : beaucoup de

gens considèrent le calcul des probabilités comme un moyen
scientifique d'investigation préalable dans les domaines inconnus

de l'avenir, un véritable procédé de prévision, de divination.
Un historien des sciences occultes dans un livre encore assez

récent, Plytolf, fait une place au calcul des probabilités, parmi
les sciences divinatoires, a côté de l'oniromancie, ou de la
chiromancie, et lui consacre un chapitre entier, à ce titre (*).

Pour ceux qui ne prétendent pas se servir de cette branche des

mathématiques pour soulever le voile de l'inconnu, ils ne laissent

pas cependant de .revendiquer pour elle des applications parfois
inattendues. Des philosophes et des mathématiciens, et non des

(') Pi. y to FL", Les sciences occultes, Paris. J.-B. Baillière, in-12 189 r. Gh. III,
p. 47. M.



4 M. VAS CHIDE ET II. PIÉRON

moindres, tels que Laplace, Condorcet et Poisson, n'ont-ils pas
cherché dans la mesure des probabilités une approximation
suffisante pour leur permettre de rejeter les raisonnements plus ou
moins exacts des juges chargés de donner leur avis dans les

procès et dans les causes, n'ont-ils pas rêvé d'un jour où les
innocents et les coupables attendraient leur sort du tirage d'une
boule blanche ou noire d'une urne où on en mettrait en proportions

définies, tirage réglé par le hasard, un hasard qu'on aurait
au préalable enchaîné dans des formules mathématiques, rêve

qualifié par Stuart Mill le scandale des mathématiques, et qui
ne laissa pas d'indiguer le robuste bon sens de M. Bertrand.

Sans aller si- loin, la plupart des savants admettent un usage
du calcul des probabilités dans les sciences, où il devient un
auxiliaire utile des méthodes de recherche, permettant parfois de

découvrir l'existence de causes inconnues produisant des
modifications ou des perturbations plus ou moins constantes. Et
certes nos moyens de rechercher les causes des phénomènes
sont souvent si restreints qu'un procédé de ce genre qui, s'il
ne peut définir les causes inconnues en question, peut cependant
les indiquer comme un X à résoudre, n'est pas à regarder comme
négligeable, s'il est réellement capable de rendre de tels
services.

C'est cette question de l'utilité, de la fécondité du calcul des

probabilités que nous voulons examiner ici surtout. Ce sont ses

applications qui nous préoccuperont constamment, et surtout ses

applications dans les sciences les plus complexes, dans les
sciences biologiques.

Cependant nous étudierons d'abord brièvement quelques
formules mathématiques du calcul des probabilités, devant servir
particulièrement aux applications concrètes, afin d'en examiner
la valeur. Ensuite nous glisserons sur la question de l'application

du calcul des probabilités a la connaissance de l'avenir ; et
enfin nous aborderons le point capital de notre étude, à savoir
les applications du calcul des probabilités a la recherche des

causes et à celle des erreurs, particulièrement dans les sciences

biologiques, la valeur des applications déjà faites, les conditions
nécessaires de ces applications, et leur légitimité en général.


	Chapitre I. — Le problème du calcul des probabilités

